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Dramatis Bidulae
Dr Madeleine Maxwell
Sombre doucement dans la folie.
 
M. Markham
Membre fondateur – et unique – de Julia et Richard, duo de choc et de charme. Marche au rythme de son propre tambour. Souvent suivi de bruits de casse parce que le petit garçon au tambour avance sans regarder où il met les pieds.
 
Lady Amelia Smallhope
Chasseuse de primes haut de gamme.
 
Pennyroyal
Son majordome.
 
Bridget Lafferty
Cheffe de Max. La plus sympa qu’elle ait jamais eue…
 
Eddie Middleditch
Chargé de classement taciturne et non-porteur de postiche.
 
Le roi Jean sans Terre
A connu des jours meilleurs.
 
Dr. Tim Peterson
Mlle Elizabeth Sykes
M. David Sands
M. Gareth Roberts
M. Keller
Historiens cooptés et un agent de sécurité très enthousiaste.
 
Dr Bairstow
Mme Brown
M. Evans
En cours de relocalisation. Avec des résultats mitigés.
 
Mme Proudie
Kathleen
Sarah
Maggie
Sally
Mary
Définitivement libérées des griffes de Winterman et Feeney.
 
Face de Rat
Tête de Veau
Des mécréants, comme dirait Lady Amelia.
 
Lady Nicola de la Haie
Propriétaire du château de Lincoln.
 
Son intendant
Sa servante
Ses gardes
Ses messagers
Sa garnison
 
Foulques de Breauté
Ses archers
 
Guillaume le Maréchal senior
Une vraie légende.
 
Son armée
Vous ne voulez quand même pas que je les cite tous.
 
Un forgeron et ses potes
Tous ronds comme des queues de pelles.
Guy Fawkes
Bon, celui-là, tout le monde le connaît. Un meurtrier de masse raté.
 
Thomas Ward
Un des personnages les plus importants de l’Histoire. Souvenez-vous de son nom.
 
Gardes
Soldats
Bateliers
 
Dr Dowson
Maître faussaire.
 
Commandant Ian Guthrie
Fréquente encore plus souvent St Mary que lorsqu’il y travaillait.
 
Leon Farrell
Heureusement que quelqu’un sait où est rangée la ventouse.
 
Matthew Farrell
Inquiet pour ses examens, mais « Algernon, prends-moi, prends-moi, mon corps est en feu pour toi » devrait lui permettre de s’en sortir.
 
Professeur Penrose
Tuteur de Matthew.
 
Adrian et Mikey
Avec qui la ferrovipathie devient cool.
 
Commandant Treadwell
Pourrait bien mordre la poussière, ou en l’occurrence la pelouse.
 
Capitaine Hyssop
Cheffe de la Sécurité.
 
Gallacio
Cox
Keller
Harper
Jessop
Glass
Lucca
Mentionnés deux fois !
 
Celui dont personne n’arrive jamais à retenir le nom, y compris l’auteure.
 
Dr Stone
Oiseau de mauvais augure.
 
Mlle Fortunata
Infirmière et voleuse de cheveux.
 
Martin Gaunt
Je pense que nous nous doutions tous que nous n’étions pas débarrassés de lui.
 
Ses sbires
Qui n’ont aucun scrupule à laisser leur maître à la dérive.
SPOILER : il ne sait pas nager.
 
Deux ambulanciers
Qui ne font que passer.
 
Janet Thompson des cuisines
Fournisseuse attitrée de Markham en pets-de-nonne. Peut-être la meilleure description de poste qui soit.
 
Divers autres membres de cette organisation maudite qui vont et viennent dans le récit au gré de leur fantaisie.
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Ils sont arrivés au milieu de la nuit. Sans un avertissement. Je ne l’ai su que lorsque j’ai ouvert les yeux et vu la silhouette sombre de Pennyroyal penchée sur moi, ce qui, croyez-moi, suffit à propulser n’importe qui dans un état de pleine conscience en un temps record.
Sa main était plaquée sur ma bouche. Pas d’une manière menaçante, elle n’excerçait qu’une légère pression, mais le message était clair : un silence absolu était requis.
J’ai hoché la tête pour indiquer que je comprenais. Un petit bruit s’est fait entendre quand il a posé quelque chose sur ma table de nuit avant de regagner à pas de loup les ténèbres dont il avait émergé.
J’ai basculé mes jambes hors du lit, enfilé un jean et un sweat par-dessus mon pyjama, enfoncé mes pieds dans mes baskets, et jeté un coup d’œil à ce qu’il m’avait laissé. Lunettes de vision nocturne, blaster, arme de poing, pistolet paralysant. Apparemment, la menace était sérieuse. Les Témoins de Jéhovah, peut-être.
Je n’avais aucune idée de l’heure qu’il était. Je savais juste que le silence était total et qu’il faisait froid. Très froid. Réprimant un frisson, j’ai enfilé mes lunettes de vision nocturne, pris deux profondes inspirations pour calmer mes nerfs, et passé la tête par la porte de ma chambre. Je voyais une tache verte phosphorescente plus loin sur le palier, qui, je l’espérais, n’était pas un déchet nucléaire que quelqu’un aurait négligemment laissé traîner. Dans la mesure où je ne me trouvais pas à St Mary, l’explication la plus logique était qu’il ne s’agissait que de Markham.
Suivant le couloir qui longeait le milieu du palier, j’ai grimpé l’escalier, trouvé ma propre zone d’ombre, vérifié mes armes, essayé de ralentir mon rythme cardiaque… et j’ai attendu.
Nous nous étions entraînés pour ce genre de choses. L’apparition soudaine de visiteurs indésirables, je veux dire. Nous savions tous où aller et quoi faire une fois que nous y serions. Le Dr Bairstow et Mme Brown descendraient dans la cave spéciale – qui était en réalité une sorte de bunker – avec pour instruction de n’ouvrir la porte que lorsqu’ils entendraient le mot de passe, quoi qu’il arrive.
Pennyroyal et Smallhope couvriraient le rez-de-chaussée : le premier se postant à la porte arrière qui menait à la grange où nous gardions nos capsules, et la seconde à l’entrée. Je devais pour ma part m’occuper de l’escalier et Markham du long palier. À nous quatre, nous couvrions chaque centimètre carré de Home Farm.
Nous avions toujours su que ce jour viendrait. Avec notre mode de vie, c’était presque inévitable. Il y avait deux scénarios possibles : ou bien nous avions enfin réussi à pousser à bout la Police du Temps et elle avait décidé de nous faire disparaître de la surface de la Terre, ou bien ce que Lady Amelia persistait à appeler les « membres de la classe criminelle » en étaient venus à la conclusion que nous étions trop doués dans notre job et avaient décidé de venir nous assassiner dans nos lits. Dans la mesure où notre principale mission consistait à traquer ces membres de la classe criminelles, les arrêter et les vendre à la Police du Temps contre une très jolie récompense, c’était l’option la plus probable.
Seule dans l’obscurité silencieuse, j’ai ajusté mes lunettes et attendu. Qui qu’ils soient, d’où qu’ils viennent et quelles que soient leurs intentions, nous étions prêts à les accueillir. La maison était protégée par un réseau complexe de capteurs, et c’est de toute évidence ce qui avait réveillé Pennyroyal, lequel prend la sécurité très, très au sérieux. Nous étions bien armés, bien préparés et savions exactement quoi faire. À moins que les intrus ne débarquent avec un bataillon, nous devrions avoir le dessus.
— Rien ? a demandé Pennyroyal dans mon oreille.
— Négatif, a répondu Markham.
— Idem, a dit Smallhope.
Je venais d’ouvrir la bouche pour répondre à mon tour quand, dans le silence crépitant de la maison, j’ai entendu un faible son. Juste au-dessus de ma tête. Un très léger tintement.
— Attention, ai-je chuchoté. Ils arrivent par le toit.
La trappe du grenier était sur ma gauche, plus loin sur le palier. Je suis passée à pas feutrés devant deux chambres vides et je me suis accroupie dans l’embrasure d’une porte ouverte. La trappe se trouvait à environ trois mètres. J’ai senti davantage qu’entendu Markham monter, pour prendre ma place en haut de l’escalier.
— J’arrive, a dit doucement Pennyroyal, sans doute pour qu’on ne lui tire pas dessus. Un instant plus tard, il se tenait à côté de moi.
Le son s’est de nouveau fait entendre. Difficile à identifier. Et puis j’ai fini par comprendre. Quelqu’un était en train de retirer lentement et très soigneusement les tuiles du toit. J’imaginais très bien la scène. Ils n’avaient plus qu’à découper l’isolant au moyen d’un couteau bien aiguisé pour avoir accès au grenier. C’était celui de Pennyroyal. Ils n’y trouveraient pas un bric-à-brac d’objets inutiles et de meubles hors d’âge, mais un espace propre et dégagé où ils n’auraient aucun mal à se mouvoir.
J’ai levé les yeux. Je doutais qu’ils utilisent la trappe, car ils se retrouveraient piégés. Nous n’aurions aucun mal à les cueillir dès qu’ils la franchiraient. Non, ils passeraient directement par le plafond. J’ai essayé de faire part de mes réflexions à Pennyroyal par le biais du mime.
Il a secoué la tête d’un air exaspéré ou admiratif, ce n’était pas très clair, car il n’était pas aussi doué que moi en communication non verbale.
Mais je ne m’inquiétais pas outre mesure. Nous étions trois, et deux d’entre nous étaient Pennyroyal et Markham. À moins que nos invités ne soient armés d’un petit dispositif thermonucléaire, l’avantage était à l’équipe qui jouait à domicile.
Pennyroyal ne semblait pas partager mon optimisme.
— Reculez, a-t-il soufflé. Vite.
Nous avons fait demi-tour juste à temps. Dans un énorme fracas et un nuage de poussière et de plâtre, le plafond au bout du palier s’est désintégré. J’ai sursauté, dégluti et levé mon arme. Pennyroyal m’avait fourni un pistolet laser à moyenne portée. Léger, précis et très efficace. Croyez-moi, si j’avais été Horatius Coclès, j’aurais pu défendre ce pont jusqu’à la fin des temps.
Trois silhouettes ont émergé des tourbillons de poussière en faisant fuser des rayons laser au-dessus de nos têtes. Heureusement que nous étions déjà au sol. J’entendais le rugissement de leurs blasters et j’en sentais la chaleur. Au même moment, j’ai entendu Smallhope ouvrir le feu en bas. Nous étions attaqués sur au moins deux fronts.
J’ai visé bas. Smallhope préfère que nous capturions l’ennemi vivant, car nous gagnions plus pour des prisonniers non endommagés, ou presque. Et un peu plus s’ils étaient en mesure de fournir des informations utiles. Jusqu’à présent, au cours de notre nouvelle carrière de chasseurs de primes – pardon, agents de récupération –, Markham et moi n’avions jamais éprouvé le besoin de tuer qui que ce soit. Ce serait peut-être différent ce soir, car je sentais le lait de la bonté humaine cailler en moi.
Ils ont pris d’assaut le palier en faisant feu pour tenter de nous faire battre en retraite. Les blasters n’avaient sans doute servi qu’à nous affaiblir avant la véritable attaque, car c’étaient maintenant des balles qui se fichaient dans le mur au-dessus de moi, m’aspergeant de plâtre, et croyez-moi, c’est une vraie galère pour enlever cette merde de vos cheveux.
Pennyroyal s’est avancé pour riposter. Quelqu’un s’est effondré avec un bruit sourd. J’avais perdu de vue les trois intrus. C’est bien beau d’avoir des lunettes de vision nocturne, mais elles ne sont pas d’une grande utilité quand l’air est saturé de poussière, de plâtre et d’éclats de bois. Je ne voulais pas toucher Pennyroyal par erreur – il risquait de ne pas apprécier – donc tout ce que je pouvais faire, c’était attendre que la situation se résolve d’elle-même.
J’ai entendu un éclat de voix derrière moi. C’était Markham qui me criait de me mettre à l’abri.
J’ai roulé dans la chambre à ma gauche et, au même moment, deux rayons laser ont franchi la porte dans un rugissement. Je jure que j’ai senti mes cheveux friser sous l’effet de la chaleur.
Dès que Markham a crié « La voie est libre. Feu à volonté ! », je suis ressortie en faisant feu.
Mon rôle était simple. Les forcer à rester au sol pendant que Markham et Pennyroyal se servaient de mes tirs de couverture pour avancer. J’ai dirigé le faisceau de gauche à droite. Le long tapis était en feu, ainsi que les rideaux de toutes les fenêtres. À moins que ces enfoirés ne se soient réfugiés dans une des chambres, ils étaient cuits, si j’ose dire.
Dès que Pennyroyal nous a crié de cesser le feu, j’ai de nouveau roulé dans la chambre pour vérifier mes armes. Le blaster était presque vide. Pas grave, il avait rempli sa mission. Il était temps de passer aux armes de poing.
Alors que la silhouette floue de Pennyroyal passait à toute vitesse devant la porte, j’ai jeté mon blaster, dégainé mon pistolet, et attendu.
Quelques minutes de confusion ont suivi. Je ne savais pas qui était où. Puis j’ai entendu Pennyroyal crier « Max, ennemi à 2 heures ».
J’ai aussitôt roulé hors de la chambre, tiré deux coups de feu, et entendu quelque chose heurter le sol. Je suis restée où j’étais. Nous avions tous notre rôle à jouer, notre position à tenir. Markham nous couvrait depuis l’arrière. Moi, je m’occupais du centre, prête à avancer ou reculer selon ce qu’exigeaient les circonstances. Enfin, Pennyroyal se tenait à l’avant, attendant de passer à l’action et de faire autant de dégâts que possible.
Des balles et des tirs de pistolets laser sillonnaient l’étroit passage. La chaleur et le bruit étaient intenses. J’entendais des sons similaires en provenance du rez-de-chaussée. Je n’avais aucune idée du nombre total d’intrus. Ni de la façon dont Smallhope gérait la menace à elle seule, mais je l’imaginais très bien faire tomber sur son passage les vagues successives de mécréants grâce à un redoutable mélange d’insultes, de tirs d’une précision dévastatrice, et d’émanations de margarita. Si ce n’était pas le cas, il était possible qu’ils soient en train de monter l’escalier derrière nous en ce moment même.
Je n’avais pas le temps de m’en soucier. Concentre-toi sur le présent, Maxwell. Ma tâche était devant moi : je devais agir de mon mieux et compter sur les autres pour qu’ils fassent de même.
La silhouette d’un ennemi recouvert de plâtre s’est soudainement profilée dans la poussière. Je crois qu’il a été aussi surpris que moi. Il a levé son arme. Je n’avais nulle part où aller. Sans réfléchir, j’ai roulé dans ses jambes pour le faire basculer. Il est tombé sur moi et ma première pensée – car mon esprit a la fâcheuse tendance à divaguer dans les moments les plus critiques – fut qu’il était mouillé. Très mouillé. La deuxième, qu’il n’était pas aussi lourd que je l’imaginais.
Il enfonçait son arme dans mon corps, je n’arrivais pas à la dégager. Nous avons roulé sur nous-mêmes. À un moment donné, je me suis retrouvée sur le dessus. J’ai cru sentir un gilet pare-balles, un casque et des effluves de Chanel no 5. C’était curieux. M’étais-je cogné la tête ?
Une voix féminine a sifflé dans mon oreille.
— Espèce de salope, j’aurais pu t’aimer.
Voilà qui était inattendu. Avez-vous été aussi surpris que moi ?
Ça a suffi à me distraire. L’instant d’après, elle était de nouveau sur moi. Il fallait que je la sépare de son arme, mais je ne pouvais pas le faire sans abandonner la mienne, et elle avait déjà un avantage sur moi avec son gilet pare-balles et son casque alors que j’étais toujours, techniquement, en pyjama.
J’ai lâché mon arme et je me suis concentrée sur une chose : l’empêcher de pointer le canon de la sienne sur moi. La bataille faisait rage autour de nous. Ce combat rapproché n’était pas à mon avantage. Elle m’assénait des coups de poing rapides, précis et extrêmement douloureux dans la cage thoracique. Et puis je me suis pris un coude dans le visage. Ma lèvre s’est ouverte et j’ai senti le sang couler. En avait-elle personnellement après moi ? Ça en avait tout l’air. Heureusement que la plupart de ses coups se perdaient dans l’obscurité, sans quoi elle m’aurait achevée en un rien de temps.
Elle m’a donné un coup de tête qui m’a fait un mal de chien, parce qu’une seule d’entre nous portait un casque. Alors que je clignais des yeux pour tenter d’éclaircir ma vision, elle a reculé la tête pour recommencer.
Je ne pensais pas pouvoir en supporter un autre alors, en désespoir de cause, je me suis tortillée sur le sol et j’ai rué comme une vieille mule. S’est ensuivi un moment de confusion et d’enchevêtrement dans le noir et puis, soudain, le sol a disparu sous moi et nous tombions toutes les deux dans l’escalier.
Les marches étaient en bois mais recouvertes d’une moquette. J’en avais dévalé des pires. Elles étaient relativement larges et pas très hautes. Croyez-moi, je suis une experte en escaliers. Vous auriez dû voir le piège mortel dans lequel avait chuté Amy Robsart.
Comme c’est souvent le cas quand on dégringole des escaliers, les secondes qui ont suivi ont été quelque peu chaotiques.
La bonne nouvelle, c’est qu’elle avait lâché son arme en tombant. Nous avons toutes les deux tendu la main – elle pour la récupérer, moi pour la mettre hors de portée – et nous avons toutes les deux échoué. Je l’ai entendue glisser sur les marches devant nous.
La mauvaise nouvelle, c’est qu’elle ne m’a pas lâchée. Son élan l’a propulsée vers le bas, comme le mien, sauf que j’avais une masse légèrement plus élevée que la sienne. Nous avons roulé boulé l’une sur l’autre. Mon genou a dû entrer en contact avec elle, car j’ai ressenti une douleur vive et brûlante dans ma jambe droite. Et puis je me suis retrouvée la tête en bas. J’étais au pied des marches, supportant notre poids à toutes les deux, et j’avais l’impression que mon corps entier n’était qu’une grosse ecchymose. D’ailleurs, je tiens à dire que les escaliers recouverts de moquette ne valent pas mieux que ceux en bois nu. J’allais avoir de sacrées brûlures.
Quelque chose m’a heurté le bras et, instinctivement, j’ai attrapé ce qui s’est avéré être l’un des fuseaux en bois sculpté de la rampe d’escalier. Mon épaule n’a pas apprécié la manœuvre, mais ça a au moins eu le mérite d’arrêter ma chute. Ma cavalière n’a pas eu autant de chance, qui a roulé sur moi et continué son voyage en solo. Un bruit désagréable s’est fait entendre lorsqu’elle a heurté les dalles de pierre.
Je l’ai suivie jusqu’en bas, prête à lui foutre une bonne raclée si elle essayait de se lever – parce que, pour une raison que je ne m’expliquais pas très bien, elle semblait déterminée à me faire du mal –, mais elle ne bougeait pas. Elle gisait étalée au pied de l’escalier, face contre terre, immobile et apparemment inconsciente.
— Ne tirez pas, c’est moi, ai-je haleté avant que Smallhope ne commette une erreur malheureuse dans l’obscurité.
J’ai enfoncé mon arme entre les omoplates de mon assaillante et j’ai crié, assez inutilement comme j’allais très vite le découvrir :
— Plus un geste.
Elle n’a pas bronché, alors, profitant de cette coopération inattendue, j’ai tiré ses bras derrière son dos et je les ai fermement liés au moyen d’un serre-câble.
— Ennemie maîtrisée, ai-je dit à Smallhope.
Cela fait, je me suis trouvé une marche sur laquelle m’asseoir et j’ai attendu.
D’autres coups de feu ont retenti à l’étage. Ils s’en donnaient à cœur joie là-haut.
Pile au moment où Smallhope me demandait de surveiller la porte de derrière, celle-ci a explosé et deux grenades lacrymogènes ont roulé sur le sol. Instinctivement – enfin, moi j’appelle ça de l’instinct, d’autres appellent ça de la stupidité aveugle –, je me suis levée, j’ai avancé de deux pas et je les ai renvoyées d’où elles venaient d’un coup de pied.
— Sérieusement ? a crié Smallhope. Des grenades lacrymogènes ? C’est pas très sympa. Si vous nous voulez, venez nous chercher, les gars.
À l’étage, les tirs avaient cessé. Pour ce que je ne pouvais qu’espérer être de bonnes raisons.
Smallhope et moi avons fait feu par la porte ouverte pour tenir à distance ceux qui l’avaient fait exploser. J’ai entendu quelqu’un dans l’escalier et Markham a dit :
— Je suis derrière toi.
Ce qui était loin d’être aussi rassurant qu’il l’imaginait.
— Où est Pennyroyal ?
— Sorti par la fenêtre, a-t-il dit sèchement. Il est d’une humeur massacrante. Littéralement. J’aimerais pas être à leur place.
Home Farm est un long bâtiment bas. Les fenêtres des chambres ne sont pas très hautes. Pennyroyal devait être en train de se diriger vers la grange pour les surprendre par l’arrière.
J’ai fléchi les doigts. Mon pistolet était chaud dans ma main et mon avant-bras me faisait mal à force de le tenir levé. Sans parler de mon épaule qui m’élançait depuis ma chute dans l’escalier.
Deux éclairs de lumière et une énorme détonation m’ont indiqué que Pennyroyal était en train de faire des dégâts à l’extérieur. Nous avons tous les trois attendu, nos armes levées, prêts à faire face à la prochaine menace qui franchirait la porte.
J’ai entendu Pennyroyal crier de ne pas tirer. Ce qui signifiait qu’il était dans la grange avec nos visiteurs indésirables. Pour les surprendre par-derrière, sans doute. Ce qui signifiait aussi qu’ils allaient très vite regretter leur décision d’être sortis du lit ce matin. J’étais accroupie d’un côté de l’escalier ; mes jambes étaient en feu et j’étais couverte de poussière, mais à part ça, j’étais indemne. Était-ce terminé ? J’entendais Markham recharger son arme derrière moi.
Nous avons attendu. Et attendu encore un peu.
Soudain, un cri a retenti, suivi d’une rafale de coups de feu, et puis, enfin, après une puissante détonation, le silence. De la poussière et de la fumée noire se déversaient par la porte arrière, qui avait volé en éclats. J’ai brandi mon arme, prête à cueillir l’ennemi dès qu’il se montrerait.
C’était en fait Pennyroyal.
— La voie est libre, a-t-il annoncé en émergeant de la fumée. J’en ai trouvé deux. L’un est mort, l’autre mal en point.
— Y en a deux autres sur le palier, a dit Markham. Morts.
— Et une ici, ai-je ajouté. Inconsciente.
— Foutus connards, a dit Lady Amelia. Vous auriez pu m’en laisser un.
Markham l’a informée qu’elle pouvait avoir un des siens, si elle voulait.
Je suis allée voir si la mienne était revenue à elle. Ce que j’ai aperçu en soulevant sa visière m’a laissée sans voix. J’avais compris que c’était une femme parce qu’on ne peut pas se rouler par terre avec quelqu’un sans avoir une idée de son sexe, mais je m’imaginais une personne endurcie par des années de combats, avec des cicatrices pour le prouver. En particulier compte tenu de la violence de son attaque. Mais je m’étais trompée. Elle était plus jeune que moi. Et jolie. Et morte. J’ai dégluti. Ses yeux bleus me fixaient.
— Morte, ai-je dit.
Sa tête reposait sur son épaule. Comme une poupée cassée. Était-ce ça le craquement que j’avais entendu ? Le bruit de sa nuque qui se brisait ?
Je n’ai pas pu m’empêcher de penser au caractère aléatoire du destin. Ou de la chance. Nous avions toutes les deux dévalé l’escalier. À un moment donné, l’impact, ou peut-être une mauvaise position, avait mis fin à sa vie, mais ça aurait tout aussi bien pu être la mienne. Un frisson m’a parcourue. Quand je songe au nombre de fois où je suis tombée dans les escaliers. En général, je me relève, je m’époussette, je lâche un juron et je reprends là où j’en étais. Et je ne suis pas la seule. Nous sommes nombreux à penser que Bashford est constitutionnellement incapable de descendre un escalier sans le dévaler de haut en bas. Et celui-ci n’était même pas particulièrement raide.
Autour de moi, le silence s’était fait.
Markham est apparu.
— Tu as quelque chose à partager avec nous ?
Il avait dû entendre ce qu’elle m’avait dit. « Espèce de salope, j’aurais pu t’aimer. »
— Non.
— Sûre ?
Ce disant, il s’est penché pour lui enlever son casque.
Je me suis forcée à regarder une nouvelle fois son visage. Un peu plus jeune que moi. Des cheveux noir brillant qui lui arrivaient au menton, maintenant aplatis par son casque. Des yeux très bleus.
— C’est la première fois que je la vois, je le jure.
— T’es sûre ? Parce que t’as tendance à oublier les choses. Ce n’est pas quelqu’un avec qui tu aurais eu une relation qui te serait sortie de la tête ?
— Je crois pas. – J’ai pris une profonde inspiration. – À moins que tu penses que je l’ai ensorcelée à distance avec ma beauté.
— Non. Personne ne pense ça.
— Et toi, tu la connais ?
— Je ne connais aucune de ces personnes.
— Qui sont ces gens ? Et qu’est-ce qu’ils font là ?
— Pas la moindre idée. Et pourquoi est-ce qu’ils sont aussi mouillés ?
J’ai de nouveau regardé la femme. Son plastron était parcouru de longues traces de brûlures qui ne semblaient pas être de mon fait.
Markham a reniflé.
— Elle sent le brûlé.
— C’est peut-être pour ça qu’elle est mouillée, elle a essayé d’éteindre un feu quelque part.
— Hmm. – Il a regardé autour de lui. – J’ai l’impression qu’ils ont eu une dure journée avant même d’arriver ici.
Nous les avons tous traînés jusqu’au hall et fermement ligotés. Même les morts.
« Nous avons un code qui est inscrit sur les entraves, nous avait expliqué Pennyroyal lors de notre formation. La Police du Temps les comptabilise et nous récompense en conséquence. Enfin, ils finissent par le faire. »
C’était pour Pennyroyal un sujet de plainte constant. La Police du Temps finissait toujours par raquer, mais elle nous faisait souvent attendre alors que, comme il le disait, la facture indiquait clairement que le paiement devait être versé dans les vingt-huit jours suivant la livraison.
Markham et Pennyroyal sont allés fouiller les étages, juste pour s’assurer que nous n’avions oublié personne, tandis que Smallhope et moi nous occupions des pièces du rez-de-chaussée. Puis nous sommes tous sortis pour fouiller les bâtiments de la ferme et le jardin.
Il n’y avait rien ni personne. Juste les cinq que nous venions de maîtriser. Nous sommes retournés à l’intérieur pour inspecter les dégâts. Enfin, Pennyroyal et Markham ont inspecté les dégâts ; Smallhope a fouillé les prisonniers et moi, j’ai mis de l’eau à bouillir. Nous avons tous nos propres domaines d’expertise.
— Pfiou, a soupiré Smallhope. C’était plutôt excitant, non ? Quelles sont les nouvelles, Pennyroyal ? La maison va-t-elle nous tomber dessus ?
— Ces salauds ont bousillé le toit, milady, a répondu l’intéressé. Ça va nous coûter bonbon.
Il a posé un regard noir sur nos invités indésirables. Ils gisaient en rangs serrés le long de l’étroit passage, car Pennyroyal aime que les choses soient bien rangées. Quatre hommes et une femme, qui n’ont pas été invités à prendre le thé avec nous car, comme Lady Amelia l’avait gentiment expliqué au survivant, leurs manières laissaient à désirer.
— Une partie du plafond du palier s’est effondrée et on peut voir le ciel, a poursuivi Pennyroyal. Vos chambres sont intactes, a-t-il dit en adressant un signe de tête à Markham et moi. Et votre partie du bâtiment n’a pas été touchée, milady. Le plus gros des dégâts est au niveau de la porte arrière. La sécurité du bâtiment est compromise.
— Et les capsules ?
— Indemnes. Nous pourrons les examiner plus tard, mais il n’y a pas de dégâts visibles.
J’ai hoché la tête. Il est presque impossible d’entrer dans une capsule sans les bonnes données biométriques, le bon mot de passe, le bon code de porte ou je ne sais quoi encore. Vous pouvez donner des coups de pied dans la porte, pleurnicher, supplier, implorer autant que vous voulez, vous n’entrerez pas si vous n’y êtes pas autorisé.
— Eh bien, a dit Smallhope en sortant les tasses. Je me demande ce qu’ils nous voulaient. Il n’y avait rien dans leurs poches, comme je m’en doutais.
— Demandons au survivant, a annoncé Pennyroyal en se levant.
Ils se sont tous les trois rassemblés autour de l’homme ligoté à terre tandis que je fixais de nouveau la femme. Taille moyenne, corpulence moyenne. Ses yeux bleu brillant regardaient toujours par-dessus mon épaule sans rien voir. Une fois de plus, je me suis fait la réflexion que ça aurait pu être moi. Si c’était moi qui étais tombée… Si je n’avais pas attrapé la rampe… Si j’avais…
Ça suffit, Maxwell.
Maintenant qu’on y voyait plus clair, j’ai remarqué que les autres avaient aussi des marques de brûlures sur leur gilet pare-balles et leurs vêtements. J’ai reniflé. C’était difficile à dire avec la poussière et la fumée qui se mêlaient à l’odeur de leurs habits humides, mais ils sentaient tous… le brûlé… Ils avaient peut-être bien été dans un incendie.
Smallhope examinait leurs armes.
— Ce n’est pas n’importe quoi. Je pense qu’on va en garder une partie.
— Ce n’est pas une organisation de seconde zone, a remarqué Markham en retournant un pistolet laser dans ses mains.
Il a regardé leurs vêtements noirs, leurs bottes, leurs gilets pare-balles, leurs casques.
— Ces gens sont des professionnels.
— C’est rassurant, a dit Lady Amelia. Je refuse d’être éliminée par des personnes qui se trouvent du mauvais côté de l’échelle sociale.
— En effet, milady, a dit Pennyroyal en hochant la tête.
Il s’est adressé à l’unique assaillant encore en vie, qui ne le resterait peut-être pas longtemps.
— Ton nom ?
L’homme a secoué la tête. C’était, je pense, le plus jeune, mais aucun d’entre eux ne semblait avoir plus d’une trentaine d’années. Je me doutais qu’il ne dirait rien. Markham avait raison, c’étaient des professionnels. Et s’ils avaient été embauchés pour faire ce boulot, quel qu’il fût, ils ne savaient peut-être même pas pour qui ils travaillaient.
J’ai préparé le thé, puis je suis allée faire sortir le Dr Bairstow de la cave parce que – n’allez pas lui dire – nous avions oublié que lui et Mme Brown s’y trouvaient toujours.
J’ai pris soin de frapper à la porte et de donner le mot de passe, car personne ne souhaite voir figurer sur son certificat de décès les mots « tombée sous un tir ami ». Ma prudence était plus que justifiée. Mme Brown et lui avaient érigé une barricade tout à fait inutile à partir du bric-à-brac que l’on trouve habituellement dans les caves, et ils la tenaient avec beaucoup d’enthousiasme. Je distinguais deux énormes blasters pointés vers moi. Vraiment, je ne sais pas pourquoi Markham et moi avions pris la peine de sortir du lit.
— On a gagné, ai-je annoncé depuis l’embrasure de la porte.
— Je n’en ai pas douté un seul instant, a répondu le Dr Bairstow en éteignant son pistolet laser. Au rapport.
— Ils étaient cinq. Quatre hommes, une femme. Un survivant qui refuse de parler. Du moins était-ce le cas quand je suis partie. Pennyroyal saura peut-être le faire changer d’avis.
Mme Brown a mis son blaster en bandoulière.
— Sommes-nous en sécurité ?
— Pas vraiment. Il y a une grosse brèche dans le toit. Le plafond s’est effondré sur le palier. La porte arrière a explosé. Mais à part ça, tout va bien.
Ils ont grimpé l’escalier au petit trot. Le Dr Bairstow est capable de se déplacer bien plus rapidement qu’on pourrait l’imaginer. Demandez donc à Markham qui, plusieurs fois dans sa carrière, a eu le malheur de le croiser aux moments les plus inopportuns. Il a toujours beaucoup à dire sur le sujet.
Le Dr Bairstow s’est penché sur les prisonniers.
— Rien ? a-t-il demandé à Pennyroyal, qui a secoué la tête.
— Vous les reconnaissez, monsieur ?
Le Dr Bairstow a fait signe que non. Mme Brown et lui avaient récemment passé quelque temps entre les mains du gouvernement et ça avait mal fini. Pour le gouvernement, je veux dire. Était-il possible que les cibles de l’attaque de ce soir aient été le Dr Bairstow et Mme Brown, plutôt que Pennyroyal et Smallhope comme je l’avais présumé ? Il y avait aussi une petite chance qu’ils en aient après Markham – qui n’est pas celui qu’il semble être, et c’est tout ce que j’ai à dire sur le sujet. On pouvait raisonnablement supposer que personne n’en avait après moi. Ce qui était un peu vexant, mais que voulez-vous.
— Je pense que nous devrions nous débarrasser de ces gens le plus tôt possible, a dit Lady Amelia. Je n’aime pas avoir des morts chez moi. Pennyroyal peut les laisser à la Police du Temps en échange d’une prime. Avec un peu de chance, elle suffira à payer les réparations.
Elle s’est penchée.
— T’entends ça, espèce de salaud ? On va te vendre à la Police du Temps. Pennyroyal, n’oubliez pas de leur dire que le prisonnier n’a pas coopéré. Invitez-les à essayer toutes leurs techniques d’interrogatoire. Dis au revoir au monde, mon ami. Tu ne le reverras plus jamais. Allez, sortez-les d’ici.
Nous les avons déposés sur des chariots et fait rouler jusqu’à la capsule de Pennyroyal en soufflant comme des bœufs, car certains d’entre nous ne sont pas aussi en forme qu’ils devraient l’être. Sa capsule a disparu et nous avons regagné la cuisine.
— Si vous n’y voyez pas d’objection, Lady Amelia, a dit Markham, Max et moi allons jeter un coup d’œil dehors. Je sais que nous avons déjà fouillé les bâtiments de la ferme, mais j’aimerais étendre les recherches. Ils doivent bien venir de quelque part.
— Vous espérez trouver une capsule ?
— Vu la qualité de leurs armes, ça ne m’étonnerait pas.
— Dans ce cas, allez-y. Nous prendrons le petit-déjeuner à votre retour.
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J’ai enfilé mon vieil imperméable, épaulé un nouveau pistolet laser et rejoint Markham pour enquêter sur l’origine de nos visiteurs nocturnes. Ce qui m’a bien plu, je dois dire, car ça m’a donné l’occasion de prendre un de ces vélos quads qu’ils utilisaient pour se déplacer sur la ferme et qui sont très amusants à conduire. Bien qu’étonnamment capricieux. Je me rappelle encore cette fois où c’étaient les moutons qui m’avaient gardée et non l’inverse. Ce qui était loin d’être aussi drôle que Markham voudrait le faire croire.
Nous nous sommes déplacés en cercles croissants depuis la ferme. Markham dans le sens des aiguilles d’une montre et moi dans l’autre. J’aurais bien dit « dextrorsum », mais ce serait prendre le risque qu’il se lance dans un de ses « faits amusants » pour tenter d’expliquer l’origine du mot, et j’avais déjà bien assez souffert cette nuit-là.
J’ai cahoté à travers les champs, slalomant entre les moutons somnolents qui ne faisaient aucune tentative pour s’écarter de mon chemin. Je ne pouvais pas m’empêcher de me demander comment Markham s’en sortait, car c’est toujours une cible de choix pour le monde animal. J’avais un détecteur de proximité et hormis quelques taches vertes floues qui auraient pu être soit des moutons soit Markham – pour une raison mystérieuse, l’appareil les confond souvent –, j’étais seule.
Jusqu’à ce que soudain, à une distance d’environ trois champs vers le nord, je détecte un bref scintillement dans un petit bosquet. Une signature de capsule.
J’ai allumé ma radio.
— Hey.
— Bonjour, a-t-il dit sur un ton de reproche, car il tient à ce que nous restions professionnels en toutes circonstances.
— Je crois avoir détecté une capsule. Cent mètres à ma droite. Dans ce petit bosquet qu’on voit depuis la fenêtre de la cuisine. Rejoins-moi, je t’attendrai.
J’ai garé le quad, ajusté mes lunettes de vision nocturne et longé la haie, m’approchant du bosquet avec prudence, car je n’avais aucun moyen de savoir si quelqu’un était resté à bord. J’ai repéré un buisson parfaitement situé et je me suis installée derrière pour attendre le jeune maître.
Il est vraiment très doué. Il s’est déplacé sans que je perçoive le moindre son. Je regardais allègrement dans la mauvaise direction quand je l’ai entendu dire :
— Deux arbres à ta droite.
Plissant les yeux derrière ma visière, j’ai repéré ce qui était soit un arbre de forme très étrange, soit un arbre normal derrière lequel était accroupi un ancien chef de la Sécurité.
Sur un signe de sa main, j’ai suivi Markham vers la capsule, dans un silence parfait. Le sol était humide, je n’avais donc pas à m’inquiéter du bruissement des feuilles. La matinée était encore sombre, mais s’ils avaient des détecteurs de proximité et des appareils de vision nocturne, ils sauraient de toute manière que nous étions là. Je ne décelais aucun signe de vie dans la capsule, ce qui laissait penser qu’elle était vide. Le conducteur avait sûrement mis les voiles, ayant perdu tout contact avec ses camarades depuis plus d’une heure. Malgré tout, mieux valait être prudents.
Je n’arrive pas à croire que j’aie dit ça. Vous pensez que c’est ça, ce qu’on appelle le développement personnel ? Enfin bon, passons.
Nous avons tous les deux atteint la capsule, Markham par la droite et moi par la gauche. La porte était à mi-chemin entre nous deux.
Frappée par une idée brillante, j’ai levé la main pour lui faire signe d’attendre. Il a baissé son arme. J’ai désigné le toit et mis mes mains en coupe. Il a acquiescé, a avancé de deux pas et je lui ai fait la courte échelle. Enfin, j’ai exécuté les fonctions de base d’une échelle et il a grimpé sur moi comme un singe sur un bâton. Heureusement qu’il est petit et léger parce que le haut de mon corps est aussi musclé qu’un coton humide. Il y a eu un bref moment périlleux pendant lequel nous avons failli basculer dans la boue, mais je me suis appuyée contre le mur, sauvant notre honneur à tous les deux.
Il est redescendu en sautant. J’ai massé mes mains pour les ramener à la vie et il a secoué la tête. Il n’y avait personne là-haut.
S’il y avait quelqu’un à l’intérieur, il prenait son temps pour sortir et nous tirer dessus. Nous avons tous les deux observé la porte. Ils étaient cinq. C’était une petite capsule. Ils devaient déjà être à l’étroit. Personne ne paraissait avoir appelé d’éventuels occupants pour demander des renforts. Ou pour leur dire de partir tant qu’il était temps. Selon toute probabilité, cette capsule était vide.
J’ai regardé Markham, qui semblait être arrivé à la même conclusion. J’ai reculé derrière un arbre et levé mon blaster pour le couvrir.
Il a dit « porte » et, au même moment, s’est jeté sur le côté.
Il ne s’est rien passé. Alors qu’il se relevait, j’ai avancé prudemment.
Les capsules de St Mary, comme celles de la Police du Temps, sont équipées de capteurs biométriques dernier cri, ce qui signifie que la plupart des gens ne peuvent pas y pénétrer si leurs données n’ont pas été enregistrées dans le système. Cependant, la construction d’une capsule est déjà bien assez coûteuse sans avoir en plus à y installer des équipements optionnels. Même de simples mots de passe. Quand j’étais à St Mary, j’avais le plus grand mal à me souvenir des identifiants de mon chef de département et je devais souvent les demander à mon assistante, Rosie Lee. Un peu comme quand je dois demander à Matthew d’ouvrir à ma place des objets équipés de sécurité enfant. Nous – enfin ils, St Mary – n’utilisons pas de mots de passe pour nos capsules parce qu’il est difficile de se rappeler une combinaison de chiffres et de lettres qui doit inclure au moins un signe de ponctuation et une majuscule alors que nous sommes au milieu du Grand Incendie de Londres ou pourchassés par un tyrannosaure affamé. La plupart du temps, nous – je veux dire, ils – demandons simplement l’ouverture de la porte et tant que notre voix est enregistrée dans le système, elle s’ouvre. Pour les cas les plus extrêmes, nous avons un code tissé dans l’étoffe de nos costumes. Au cas où on vous aurait coupé la langue, m’avait-on informée pendant ma formation.
Hélas, le mot que la capsule attendait n’était pas « porte ».
J’ai froncé les sourcils.
— Ouverture.
Rien.
Markham s’est penché par-dessus mon épaule.
— Ouverture, s’il vous plaît.
La porte s’est ouverte.
— Je n’arrête pas de te le dire, a-t-il dit, rayonnant de suffisance, nous devons rester courtois et professionnels en toutes circonstances.
Je l’ai informé que je pouvais lui tirer dessus d’une manière courtoise et professionnelle, et nous avons pénétré dans la capsule.
Elle était vide. Il n’y avait personne à l’intérieur et nulle part où se cacher. Elle était équipée d’une console très basique, de six sièges en métal boulonnés le long des murs et d’une sorte de casier à armes. C’est tout. Pas de lampe de décontamination. Pas même une bouilloire. Et certainement pas de toilettes. Foutus amateurs.
Ce qui a ensuite attiré mon attention, c’est l’odeur de brûlé. Une grosse traînée noire sillonnait le mur face à la porte. Comme si un objet enflammé était passé par la porte, avait ricoché sur ce mur, frappé celui au-dessus de la console, endommageant l’écran et laissant une autre longue trace de brûlure, avant de tomber sur le sol, où il avait manifestement brûlé pendant un long moment, car il y avait un petit cratère au centre duquel reposaient les restes d’une fusée.
Par fusée, j’entends des fusées de détresse, conçues pour être tirées en l’air. J’en ai moi-même déjà utilisé. Elles planent pendant un certain temps, baignant toute la zone d’une lueur rouge inquiétante et convainquant les ennemis/dinosaures/fanatiques religieux/que sais-je encore qui sont à vos trousses que la fin du monde est proche et qu’ils doivent ficher le camp tant qu’il est encore temps.
Ce qu’il ne faut pas faire, jamais, sous aucun prétexte, c’est en allumer une dans un lieu clos. Elles ne sont destinées qu’à un usage extérieur. Elles partent avec une force considérable et une fois qu’elles sont allumées, on ne peut pas les éteindre. Même si elles tombent dans l’eau, elles brûlent encore pendant un certain temps. Comme le phosphore. Est-ce bien le mot que je cherche ? Ou magnésium, peut-être ? Quoi qu’il en soit, il ne faut jamais allumer une fusée à l’intérieur parce qu’elle va continuer à brûler, en rebondissant sur le plafond, les murs, les gens, tout ce que vous voulez, jusqu’à ce qu’elle s’éteigne. Je me suis souvenue que mes assaillants étaient tous mouillés. Avaient-ils eu un accident avec une fusée et essayé de l’éteindre ?
J’ai regardé alentour. Pas d’extincteur. Aucun support au mur où un extincteur aurait pu être accroché. J’ai secoué la tête. Du travail d’amateur.
Markham a fourragé dans le casier, balançant tout ce qu’il contenait dans un petit carton, pendant que je m’asseyais à la console et vérifiais les coordonnées. À ma surprise, il y en avait beaucoup. Beaucoup trop pour que je m’en souvienne.
— Il faut qu’on les télécharge, ai-je dit, et je n’ai pas le bidule pour le faire. – Aucun de nous n’avait pensé à l’apporter. – Retournes-y, je reste ici. Je vais fouiller un peu et voir ce que je trouve. T’as trouvé quelque chose d’intéressant dans le casier ?
— Oui. Jette un coup d’œil à ce truc pendant que je suis parti. J’en ai pour dix minutes max.
Markham m’a tendu une feuille de papier A4 déchirée en deux, sur laquelle était griffonnée une série de chiffres et de lettres : LC 0900 20/5. Il y avait une sorte de logo dans le coin supérieur gauche, qui représentait une main tenant un cornet de glace.
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— Un rendez-vous, ai-je dit en le fourrant dans ma poche.
— N’ouvre pas la porte aux inconnus.
Il s’est éclipsé et, un instant plus tard, j’ai entendu son quad démarrer.
Maintenant que l’excitation était retombée, la nuit me paraissait encore plus froide. Je me suis félicitée d’avoir pensé à mettre mon imper. Il avait beau être froissé et malodorant, il tenait très chaud. Réprimant un frisson, je me suis placée dans l’embrasure de la porte et j’ai braqué ma torche sur le petit bois à l’extérieur. La lumière révélait des arbres décharnés et squelettiques. Et des yeux. Beaucoup, beaucoup d’yeux. Ce qui était assez flippant. Et ai-je mentionné le froid ?
J’ai refermé la porte pour empêcher qui ou quoi que ce soit d’entrer, qu’il s’agisse d’un humain ou d’un blaireau de passage souhaitant se mettre au chaud. À ce moment-là, ça me semblait être la chose la plus raisonnable à faire. Comme je l’ai expliqué à tout le monde par la suite. Je ne sais pas ce qui m’est passé par la tête. Ça se saurait si c’était en étant raisonnable qu’on évitait le danger.
Je me suis installée à la console pour cogiter un peu.
Tout le monde fait ça de temps en temps. Vous vous laissez tomber dans un fauteuil et vous réfléchissez à la façon dont vous êtes arrivé à ce stade de votre vie. Vous méditez sur les décisions que vous avez prises. Qu’auriez-vous fait différemment ? Qu’auriez-vous dû faire différemment ?
Pas mal de trucs, dans mon cas.
Mon monde était sens dessus dessous. L’annonce de la mort du Dr Bairstow avait amené John Treadwell à St Mary. Il ne m’avait pas fallu longtemps pour me le mettre à dos. Et de savoir qu’il était en réalité un agent de la Police du Temps ne l’avait pas franchement rendu plus sympathique. Et puis il y avait eu Hyssop, venue remplacer Markham en tant que cheffe de la Sécurité. J’avais réussi à me brouiller avec elle aussi. Et ses bons à rien de collègues. Je suppose que la seule chose surprenante était qu’il m’ait fallu autant de temps pour me faire mettre à la porte. Peut-être avais-je perdu la main. À moins que je ne me sois assagie avec l’âge. Quoique, en repensant à la férocité avec laquelle j’avais tenu tête à Treadwell et Hyssop, c’était peu probable.
Et je me retrouvais ici avec Markham qui, pour des raisons qui ne regardent que lui, avait lui aussi quitté St Mary et fini dans cet endroit. Cet endroit, c’est Home Farm, propriété de Lady Amelia Smallhope et son « majordome », Pennyroyal. Ils nous avaient recrutés et désormais Markham et moi menions de brillantes carrières de… d’agents de récupération. Vous avez vu ça ? Je m’en suis souvenu.
Des carrières très brillantes, en fait. Croyez-moi, le mauvais côté de la loi est considérablement plus lucratif que le bon. Markham et moi nous en sortions très bien, merci. C’était sans doute dû en grande partie à notre talent inné pour le non-respect de la loi. L’expression « comme des poissons dans l’eau » avait été utilisée. Et par le Dr Bairstow, rien de moins. C’est une longue histoire, mais lui et Mme Brown étaient tous deux recherchés par les services de sécurité du gouvernement. Surtout depuis que Markham et moi avions arraché le Dr Bairstow aux griffes de Martin Gaunt, le surintendant du Red House et l’une des rares personnes qui m’effrayait réellement. Je n’étais pas du tout pressée de le revoir. Mais, si les choses finissaient bien pour tout le monde, Markham et moi aurions largement de quoi prendre un nouveau départ avec nos familles respectives.
La situation n’était donc pas désespérée. Pas pour nous, en tout cas. Et Peterson s’occuperait de St Mary en attendant. Il était bien plus doué que moi pour gérer les idiots. Comme quelqu’un l’avait fait remarquer, St Mary se porterait sans doute beaucoup mieux sans moi. Malgré tout, la situation était loin d’être idéale. Et il y avait Leon, quelque part, qui réalisait le plus long test de capsule de l’histoire. Tôt ou tard…
Non, je ne pouvais rien y faire. Fais confiance aux autres, Maxwell, et concentre-toi sur ton travail.
C’était un excellent conseil. Je devais le suivre.
J’étais penchée sur la console pour procéder à une analyse approfondie des données disponibles – du moins aussi approfondie que possible jusqu’à ce que Markham revienne avec l’équipement adéquat – quand le chronomètre s’est déclenché.
Un voyant s’est allumé sur la console. Une voix métallique a dit : « Pilotage automatique activé. Entrez le code de désactivation. »
Je me suis levée d’un bond.
Merde. Merde, merde, merde. Ce n’était pas moi, je n’avais rien fait. Je le jure. Je n’avais touché à rien. Promis.
Et je n’avais pas la moindre idée de ce que pouvait être le code. Je n’avais même pas l’intention d’essayer. Je n’avais qu’une seconde ou deux devant moi avant de me retrouver dans un énorme pétrin.
J’ai crié « Porte ! » par pure habitude, oubliant que ça ne fonctionnerait pas, puis je me suis précipitée vers l’interrupteur pour couper le courant, mais c’était trop tard.
— Code non saisi. Saut dans trois, deux, un…
Et meeeerde…
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O.K., pas de panique. Ce n’était qu’un moment de merde parmi la montagne de moments de merde que j’avais connus au fil de ma carrière.
L’atterrissage s’est plutôt bien passé. Peterson, le pire atterrisseur du monde, en aurait été fier. J’étais debout à ce moment-là, à mi-chemin entre la console et l’interrupteur, et j’ai à peine chancelé.
Je suis restée un instant immobile, me demandant ce que j’allais bien pouvoir faire.
Mon premier réflexe était de sortir de la capsule aussi vite que possible et trouver un endroit où me cacher avant que ses propriétaires ne viennent la chercher et ne découvrent qu’ils avaient fait l’acquisition d’un passager clandestin.
Une seconde de réflexion m’a convaincue que ce n’était peut-être pas l’idée du siècle. Si la capsule sautait à nouveau, comme elle semblait avoir une tendance exaspérante à le faire, je serais bloquée dans une époque et un lieu inconnus, sans aucun moyen de revenir.
Une autre seconde de réflexion m’a conseillé d’attendre de voir ce qui allait se passer. Même si je craignais que cela ne consiste en une grêle de coups de feu et mon corps sans vie étendu sur le sol. Sérieusement, si par miracle je m’en sortais, il était vraiment temps de revoir mes choix de vie. De me trouver ce travail de bureau dont je vous rabâche sans cesse les oreilles.
Une troisième seconde de réflexion m’a dit d’attendre encore une minute. Où étaient les gens ? J’étais toujours seule ici. Pourquoi personne n’était venu voir ce qui se passait ? Personne n’essayait d’accéder à cette capsule. Était-ce une bonne ou une mauvaise chose ?
J’ai fait taire les babillages de mon cerveau et je me suis ressaisie. La meilleure chose à faire était de partir. Une historienne prudente et avisée – ce que je n’ai encore jamais rencontré – taperait les coordonnées appropriées et ficherait le camp d’ici. D’un autre côté – et je pense que tout le monde sera d’accord –, cette opportunité était un don du dieu des historiens. C’était peut-être l’endroit d’où était partie la capsule. Je devrais en profiter pour enquêter.
Et surtout, noter les coordonnées actuelles pendant que je le pouvais encore. J’ai parcouru les commandes. Elles étaient là. La dernière série. J’ai essayé de me calmer. De les mémoriser. Pourquoi n’avais-je rien pour écrire, bordel ?
En fait, si, j’avais quelque chose. J’avais cette feuille de papier dans ma poche. Problème résolu.
Enfin, presque. Je n’avais pas de stylo. Cette journée ne s’annonçait vraiment pas sous les meilleurs auspices.
J’ai ouvert la porte du casier et fourragé dans le carton de Markham, qui renfermait tout un tas de cochonneries, mais rien pour écrire. Très bien, Maxwell. Improvise.
Il y avait une petite trousse à pharmacie. Elle ne contenait pas de stylo, évidemment, mais il y avait un scalpel, rangé dans une pochette de protection.
J’ai pris une longue inspiration. L’improvisation créative, c’est très bien quand c’est quelqu’un d’autre qui s’y adonne. Moi, j’avais versé suffisamment de sang au fil des ans. Mais avais-je vraiment le choix ? J’ai remonté ma manche, mettant à nu mon avant-bras – celui qui portait déjà la vilaine cicatrice de cette fois où Leon m’avait charcutée pour essayer de retirer ma balise. Ça ne s’était pas très bien passé, notamment parce que cet idiot avait ouvert le mauvais bras. Un fait auquel je ne manque pas de me référer chaque fois qu’on se dispute et que je suis à court d’arguments.
J’ai pris une autre grande inspiration, la première étant retombée pendant que je tergiversais, et j’ai tranché la peau. Au lieu du filet de sang que j’espérais, de petites perles se sont formées sans enthousiasme à la surface. J’ai recommencé. C’était toujours aussi douloureux et mon flux sanguin toujours aussi peu spectaculaire.
Je ne comprenais pas pourquoi c’était si laborieux. Dans les films, on voit souvent des personnages faire des pactes de sang. Le héros, dont le profil se dessine sur la pleine lune, fait glisser son poignard géant sur la paume de sa main et soudain, le sang coule à flots.
Eh bien, laissez-moi vous dire une chose : ça ne se passe pas ainsi dans la vraie vie. Un filet ridicule a émergé avec autant de bonne volonté qu’un politicien forcé d’agir dans l’intérêt du public, et s’est tari presque immédiatement. Ce qui était une bonne chose, évidemment, si je devais un jour me vider de mon sang, mais pas aujourd’hui. Pas maintenant.
J’ai regagné la console, aplati le morceau de papier, trempé l’extrémité de la partie émoussée du scalpel dans mon sang réticent, et j’ai commencé à écrire tant bien que mal. Ce n’était pas facile – ni le sang ni les scalpels ne sont les instruments de prédilection d’un scribe professionnel –, mais j’ai persévéré. J’ai utilisé autant d’abréviations que possible, consciente du temps qui passait. À tout moment, quelqu’un pouvait franchir la porte.
Au bout de deux ou trois minutes douloureusement longues, j’avais quelque chose que je pensais pouvoir lire. Ou, dans le pire des cas quelque chose que Pennyroyal pourrait récupérer sur mon corps sans vie et essayer de déchiffrer.
Cela fait, je l’ai laissé sécher et j’ai porté mon attention sur ce que je supposais être les commandes des caméras. Après de longues secondes de tripatouillages maladroits assortis de jurons – parce qu’elles étaient configurées différemment de celles de St Mary et que je n’arrêtais pas d’aller dans la mauvaise direction –, j’ai compris le truc. Il y avait qu’une seule caméra, mais je pouvais la faire pivoter un peu des deux côtés.
Je craignais que l’endroit où j’avais atterri soit plongé dans l’obscurité totale et que je n’apprenne rien du tout, mais par chance, ce n’était pas le cas. Je me trouvais dans un grand espace intérieur. Je n’en voyais pas les coins, mais c’était parce que la seule lumière provenait de ce qui semblait être un éclairage de secours. À la place de hordes d’autochtones hostiles fonçant vers la capsule, il n’y avait que le silence et l’immobilité. J’ai regardé l’écran. J’étais apparemment dans une sorte d’entrepôt.
La partie que je pouvais voir était extrêmement bien organisée. Et propre. Pas de désordre, pas de poubelles qui débordent, pas d’affiches froissées collées de traviole sur les murs. Même le sol avait été balayé.
Quitter la capsule était une mauvaise idée. Une très mauvaise idée. L’endroit devait être truffé de caméras de surveillance. Pour l’instant, tout ce qu’elles voyaient, c’était cette capsule, immobile, qui ne faisait de mal à personne. Si quelqu’un était en train d’observer, il attendrait peut-être quelques minutes avant de venir enquêter, intrigué par l’absence d’activité, mais s’il me voyait, une parfaite inconnue, émerger de la capsule et commencer à fureter dans leurs installations, il me tomberait dessus plus vite que le département d’Histoire sur le dernier biscuit du plateau.
J’ai pivoté la caméra. À l’autre bout de la pièce se trouvaient des palettes de ce qui ressemblait à des livres et des brochures, tous emballés sous film plastique. Du mobilier de bureau était empilé contre un mur, des transpalettes et des brouettes contre un autre. Jusque-là, rien de bien inquiétant. Il y avait une cage grillagée dans un coin. C’était sans doute là qu’ils rangeaient les objets de valeur auxquels ils avaient besoin d’accéder facilement. J’ai essayé de faire un gros plan, mais tout semblait soigneusement emballé dans des boîtes anonymes qui auraient pu renfermer n’importe quoi. Tout laissait penser que cet endroit était exactement ce à quoi il ressemblait : un petit entrepôt et un quai de chargement.
Sauf que… plus loin, le long du mur, j’ai repéré quelque chose de familier. Markham les aurait identifiées instantanément. Des armoires à fusils. Quatre. Et une rangée de boîtes en métal à verrou, au contenu inconnu. Des munitions, vraisemblablement. Ou des grenades. Peu importe. Elles étaient équipées d’un clavier, tout comme la cage.
J’ai continué à faire pivoter la caméra. Pour autant que je pouvais en juger, il n’y avait pas d’autre capsule, mais il semblait y avoir une rangée d’installations électriques le long d’un mur. Je n’osais pas rester plus longtemps. Selon toute logique, quelqu’un allait très bientôt arriver pour enquêter sur cette capsule étrangement inactive. Je devais partir tant qu’il était encore temps.
Et je comptais vraiment partir. Je l’aurais fait si, au moment où je me retournais, un détail n’avait pas attiré mon regard. Comment avais-je pu ne pas le remarquer plus tôt ? Un petit morceau de papier, clair sur le sol sombre, aussi voyant et incongru qu’un politicien honnête à un meeting de campagne.
J’ai dirigé la caméra sur les palettes. Oui, un des paquets à l’extrémité était déchiré. La brochure avait dû s’échapper et glisser à moitié sous l’étagère.
Pour que ce soit clair, je ne m’attendais pas à ce qu’il s’agisse d’une confession ou d’une explication en cinq points des activités de nos agresseurs, mais j’espérais y trouver un indice, n’importe quoi pouvant nous être utile. L’occasion était trop belle pour la laisser passer.
J’ai essayé de faire un gros plan, mais la caméra ne voulait pas zoomer davantage.
J’ai mesuré mentalement la distance. Je pouvais le faire. Je pouvais sans aucun doute le faire.
La porte s’ouvre. Un, deux, trois, quatre pas. J’attrape le bout de papier. Demi-tour. Un, deux, trois, quatre pas et je suis de retour à l’intérieur. La porte se referme. Cinq secondes. Sept au maximum. Je pouvais le faire. J’ai ôté mon imperméable pour faciliter mes mouvements.
Chaque seconde comptait, mais j’ai quand même pris quelques instants précieux pour revoir mon plan une dernière fois. Je me sentais un peu comme une athlète se préparant à battre un record de sprint de trois mètres suivi d’un ramassage de prospectus.
Attends. Réfléchis un peu, Maxwell. Il y a déjà bien assez de gens qui savent qui tu es et qui aimeraient bien échanger quelques mots avec toi. N’en rajoute pas à la liste.
J’ai passé mon sweat-shirt par-dessus ma tête pour couvrir mes cheveux. Comme je le faisais quand, gamine, je me prenais pour une superhéroïne. Et oui, je portais toujours mon pyjama en dessous. Si quelqu’un observait la scène, je ne pouvais qu’espérer qu’il soit trop distrait par mes choix vestimentaires douteux pour voir à quoi je ressemblais, mais j’ai noué les manches autour de la partie inférieure de mon visage, juste au cas où.
À vos marques… prêts…
Non. Attendez une minute. J’allais oublier un des principes de base du voyage en capsule. Toujours entrer ses coordonnées de retour à l’avance. Au cas où une fuite précipitée serait nécessaire. J’ai pris un instant pour revenir en arrière et trouvé celles de Home Farm. J’ai avancé les trois derniers chiffres de quelques heures parce qu’on ne peut pas se trouver deux fois au même moment à moins de vouloir connaître une mort horriblement désagréable.
Bien, cette fois, j’étais prête. J’ai appuyé sur la commande de la porte et commencé à marcher vers elle. Puis je suis sortie.
Pour l’instant, tout fonctionnait comme dans un rêve.
Je me souviens vaguement que l’air était froid. Manifestement, ils ne prenaient pas la peine de chauffer cet endroit. Et il y flottait un étrange mélange d’odeurs. De vieux papier, peut-être, et de renfermé. Et quelque chose de plus âcre, plus chimique. Je n’avais pas le temps d’y réfléchir pour le moment.
Un, deux, trois, quatre. J’ai attrapé le papier.
Cette merde était collée au sol. J’ai senti une partie se déchirer dans ma main.
Et puis les putain de lumières se sont allumées.
Ces foutus détecteurs de mouvement de merde.
J’ai bondi de peur. Ce qui peut se comprendre, je crois, au vu des circonstances. Un millier de pensées se sont bousculées dans mon esprit, allant de « Merde, je suis fichue » à un moment de folie, peut-être provoqué par la perte de sang, où je m’attendais à ce que des gens bondissent en criant « Surprise ! »
Je pivotais déjà sur moi-même.
J’ai entendu des voix. Ils arrivaient.
J’ai pulvérisé mon précédent record de vitesse. Je ne me souviens même pas avoir couru. J’étais de retour dans la capsule en un quart de seconde, m’écrasant à toute allure contre la console. Le dieu des historiens, qui ne s’est de toute évidence pas rendu compte que je n’étais plus membre à part entière de l’institution, a judicieusement organisé l’univers de telle sorte que je me suis étalée à quelques centimètres à peine des commandes de saut. Je ne sais pas si des gens se trouvaient déjà dans l’entrepôt. À ce stade, ça m’était égal. Mon petit cœur palpitait plus furieusement que les machines à vapeur de Lingoss. J’ai enfoncé la commande de la porte et, moins d’une seconde plus tard, j’étais partie.
 
Compte tenu des circonstances de mon départ, le retour s’est étonnamment bien déroulé. J’ai à peine remarqué l’atterrissage. C’était vraiment dommage que Peterson ne soit pas là pour en prendre de la graine.
Je me suis soulevée de la console, submergée par le soulagement. J’avais réussi. J’étais rentrée à la maison. Et peut-être avec quelque chose d’utile. J’ai ouvert la porte, parce que je ne voulais plus prendre le moindre risque avec cette capsule, enfilé mon imper parce que j’avais froid maintenant, puis je me suis enfoncée dans le siège, j’ai regretté l’absence de bouilloire, et j’ai lissé mon morceau de brochure pour l’examiner.
Évidemment. Il n’y avait qu’à moi que ce genre de choses arrivaient. Cette putain de feuille était vierge. Des deux côtés. Juste un bout de papier blanc. J’avais fait tout ça, pris tous ces risques, pour que dalle.
Je l’ai portée à mon nez et l’ai reniflée. Bon, j’avais au moins trouvé la source de l’odeur. Le papier avait été traité avec un quelconque produit chimique. Et c’était tout ce que je savais.
Je me suis laissée aller contre le dossier et j’ai fermé les yeux. C’est alors que, comme ma nuit d’enfer n’était toujours pas terminée, une voix a dit : « Codes de sécurité non saisis. Incursion hostile présumée. Le système de survie s’arrêtera dans… » et la putain de porte a commencé à se fermer.
Je n’ai pas perdu une seconde. J’en avais assez de cette foutue capsule qui faisait tout son possible pour me tuer. Elle était encore en train de psalmodier des paroles sinistres quand je me suis glissée dans l’espace qui se rapetissait à toute vitesse – une incitation à perdre du poids s’il en est – et je suis tombée à plat ventre sur le sol.
Ce qui m’a sauvée, ce qui a sauvé tout le monde, c’est mon pied gauche. Je ne l’ai pas écarté à temps et la porte s’est refermée sur lui. Et s’est arrêtée. Les protocoles de sécurité sont une invention merveilleuse. Je ne laisserai jamais personne affirmer le contraire. Les protocoles de sécurité sont la seule raison pour laquelle le monde n’est pas rempli d’historiens unijambistes. La porte s’est arrêtée. Le compte à rebours s’est arrêté. Tout s’est arrêté. Sauf mon cœur, qui galopait dans ma poitrine.
Et mon pied qui me faisait mal, parce que je ne portais pas mes fidèles bottines.
N’osant pas trop bouger de crainte de causer par inadvertance la destruction de la capsule, des radiations, des cratères fumants, des moutons morts et l’ire de Pennyroyal, je me suis retournée avec précaution et j’ai attrapé la plus grosse pierre que j’ai trouvée.
Heureusement, la porte était trop stupide pour faire la différence entre un caillou et moi. Pas de commentaires, s’il vous plaît, Markham les a déjà tous faits. J’ai enfoncé la pierre dans l’interstice, j’ai retiré très prudemment mon pied palpitant de douleur et je me suis allongée sur le dos, les yeux fixés vers le ciel. Juste une minute.
Un soleil pâle brillait faiblement à travers les arbres ; il faisait maintenant jour. Mes péripéties dans l’entrepôt avaient à peine pris le temps de les décrire, mais il me semblait que j’avais été absente pendant au moins quelques heures.
Beaucoup de choses devaient encore être éclaircies, mais si je laissais la capsule ici, porte ouverte, avec ma chance, un passant la découvrirait, appuierait sur le mauvais bouton et boum. À moins qu’une famille de blaireaux enragés ne vienne s’y installer. Ou que le conseil municipal nous demande de payer la taxe d’habitation. Ou nous poursuive en justice pour défaut de permis de construire. Ou qu’un duo de barjots convaincus que les pyramides ont été bâties grâce à des connaissances extraterrestres et que des lignes telluriques relient tous les mégalithes de la Terre ne tombent dessus et partagent leur découverte, confirmant les croyances les plus folles de tous les théoriciens du complot. Il ne fallait vraiment pas la laisser sans surveillance. Notamment parce que nous n’avions pas eu le temps de percer tous ses secrets.
Je me suis redressée et j’ai allumé ma radio.
— Bonjour.
Il y a eu un long silence, puis Markham a répondu d’une voix très prudente :
— Bonjour ?
— Salut, ai-je fait. Où es-tu ?
Après un nouveau silence, il a dit :
— Peu importe. Toi, où es-tu ?
— Ici, ai-je répondu inutilement en regardant les arbres autour de moi. Là où on était avant. La capsule a sauté. Je crois qu’elle avait une sorte de système de retour automatique. Ce qui paraît logique. – J’ai soudain pensé à quelque chose. – Je suis partie depuis longtemps ?
J’ai cru discerner un soupçon de serrage de dents.
— Trois jours.
— Oh. Merde. Désolée, ai-je fait, penaude. J’étais un peu pressée, je n’ai pas eu le temps de vérifier soigneusement les coordonnées.
— La capsule va bien ?
— On ne peut mieux, ai-je dit. – J’ai regardé mon bras ensanglanté et mon pied écrasé. – Probablement mieux que moi.
— On arrive.
Je me suis levée et prudemment approchée de la capsule. J’arrivais tout juste à me faufiler par la porte en partie fermée. J’ai précautionneusement enjambé le rocher, avec l’intention de récupérer le contenu du carton, et j’ai bien fait, car au moment où je glissais le morceau de papier taché de sang dans ma poche, la console a, délibérément ou non, explosé. Toutes les lumières se sont éteintes, des étincelles ont jailli dans tous les sens, et l’air s’est empli d’une très désagréable odeur de capsule moribonde. J’ai attrapé la boîte, je me suis faufilée par la porte et j’ai roulé à travers la clairière pile au moment où Markham et Pennyroyal apparaissaient sur leurs quads.
Je me suis relevée en m’époussetant, et Pennyroyal m’a regardée sans enthousiasme notable.
— Qu’est-ce que vous avez fait ?
— Rien, ai-je répondu avec indignation. Elle a fait ça toute seule.
— Intéressant, a dit Markham, qui est descendu de sa monture et a pénétré dans la capsule en agitant les bras pour dissiper la fumée. Si personne ne revient de sa mission, la capsule rentre tranquillement chez elle, sans laisser de traces. Cool.
— Je sais pas trop, ai-je fait. Comment tu te sentirais si tu savais que, si tu es en retard pour une raison quelconque, ton moyen de transport rentrera sans toi et que tu seras bloqué sur place. Pour toujours.
— C’est une sacrée motivation pour essayer de terminer la mission à temps.
— En tout cas, elle vient d’exploser, donc je pense qu’elle est programmée pour s’autodétruire si un protocole de sécurité quelconque n’est pas exécuté.
— Où t’a-t-elle emmenée ?
— Je ne sais pas.
Je leur ai expliqué pour l’entrepôt et mes aventures à l’intérieur de celui-ci. Pennyroyal m’a dévisagée.
— Avec vous, c’est tous les jours Les Malheurs de Sophie.
Je ne me suis pas abaissée à répondre.
— Et les brouettes et les transpalettes ?
Je l’ai regardé.
— Oui ?
— Vous avez eu l’occasion de les examiner ?
— Non. Pourquoi ?
— Il y a de fortes chances qu’elles portent la mention « Propriété d’Untel », ne serait-ce que pour éviter que les livreurs extérieurs ne partent avec.
Crotte. Je n’y avais pas pensé.
— Non, ai-je dit. Désolée.
Il a secoué la tête.
— Très décevant.
— Je sais, ai-je fait avec désinvolture. Si seulement ils m’avaient sortie de force de la capsule et m’avaient amenée à leur chef qui aurait eu, avec un peu de chance, un agenda de bureau indiquant non seulement la date, l’heure et le lieu, mais aussi leurs projets du jour pour dominer le monde ! Certaines personnes ne méritent pas d’être des super-méchants.
— En effet, a répondu froidement Pennyroyal. Mais des coordonnées auraient pu nous être utiles.
— Ça a explosé, ai-je fait, indignée.
J’ai été la cible de son regard assassin.
— Malgré tout, docteur Maxwell.
Je lui ai souri – parce que je sais que ça l’énerve –, puis j’ai sorti de ma poche les coordonnées sanglantes et je les lui ai tendues.
Sans surprise, ses premiers mots n’ont pas été : « Excellent travail, docteur Maxwell. Votre ingéniosité nous a sauvé la mise et vous aurez droit à un bonus supplémentaire. » Pour être honnête, je crois que ça n’a jamais été les premiers mots de personne. Pas adressés à moi, en tout cas.
Il a considéré le papier avec une expression de dégoût.
— C’est du sang ?
— Oui. Le mien. Un très bon millésime. Ce serait possible d’avoir du thé et des biscuits ?
Il a désigné Markham d’un signe de tête.
— Il va vous raccompagner. Je vais jeter un coup d’œil à cette capsule et voir ce que je peux sauver.
Dans la mesure où j’avais désespérément besoin d’une pause thé et pipi, je n’ai pas discuté. Désignant la boîte couchée sur le côté, j’ai dit :
— J’ai réussi à sauver la majeure partie du contenu du casier, mais j’étais pressée.
Il a hoché la tête.
— Et avant de faire quoi que ce soit, coupez le courant. Pour plus de prudence. Cette capsule est pleine de surprises. Ne serait-ce pas terrible si elle explosait alors que vous êtes encore à l’intérieur ?
Il m’a regardée fixement, puis a disparu dans la capsule. Je l’ai entendu actionner l’interrupteur.
— À tout à l’heure, ai-je dit en grimpant derrière Markham, et nous sommes partis dans un rugissement de moteur.
Ils avaient nettoyé une grande partie des dégâts pendant mon absence. La porte arrière était barricadée avec des planches, nous avons donc dû passer par l’avant. Le Dr Bairstow et Mme Brown sont sortis au moment où Markham arrêtait le quad, tous les deux lourdement armés. Je dois dire que, pour des gens considérés comme parfaitement respectables, ils avaient embrassé le côté obscur de la loi avec un assez surprenant enthousiasme. Quand on pense que l’un était l’ancien directeur de St Mary et l’autre un haut fonctionnaire… Enfin bon, je dis ça, je dis rien.
On m’a donné l’ordre d’aller faire un brin de toilette, et je ne me suis pas fait prier. Non seulement ma vessie allait exploser, mais j’avais encore du plâtre dans les cheveux. Après une tasse de thé et un saut aux toilettes, ou plutôt l’inverse, je me suis douchée et changée. Notamment parce que j’étais toujours en pyjama.
Quelque temps plus tard, rafraîchie et vêtue d’une tenue décente, j’étais en train de me brosser les cheveux quand Markham a frappé à la porte.
— Contente que tu sois là, ai-je dit en le laissant entrer. J’étais en train de cogiter un peu.
Il s’est installé sur la banquette de fenêtre.
— Tu réfléchissais à l’attaque ?
— Entre autres. J’avais déjà des inquiétudes avant ça.
Il a hoché la tête.
— Ouais, moi aussi. Tu t’inquiétais de la sécurité du Dr Bairstow ?
— C’est surtout Martin Gaunt qui m’inquiète.
Martin Gaunt supervisait le département du Red House chargé d’accueillir le Dr Bairstow lors de sa récente incarcération. C’était un homme abject – Gaunt, je veux dire, même si le Dr Bairstow n’était pas toujours un rayon de soleil.
J’avais commis un péché impardonnable en faisant passer Gaunt pour un incapable devant ses employés. Une offense qu’il n’oublierait jamais, c’était certain.
— Je ne pense pas que Gaunt soit du genre à passer l’éponge. Il est possible que le Dr Bairstow ne puisse jamais rentrer chez lui, ni même dans sa propre époque.
Il a soupiré.
— Aucun d’entre nous ne peut le faire pour le moment. N’oublie pas que toi et moi, on est coupables de l’avoir aidé à s’évader. Les autorités ne sont pas près de l’oublier.
— En plus, c’est cette saleté de Treadwell qui dirige St Mary maintenant.
— C’est pas censé être un ami du Dr Bairstow ?
— Il est aussi membre de la Police du Temps, lui ai-je rappelé d’un air maussade.
— Mais il est de notre côté.
— Jusqu’à ce qu’il reçoive des ordres contraires. Imagine que la Police du Temps décide que c’est le moment idéal pour intervenir et démanteler St Mary ?
— La vache, Max. Quand tu décides d’être parano, tu fais pas les choses à moitié.
— Je n’ai même pas commencé, ai-je dit à voix basse.
Dieu sait pourquoi, personne en bas n’aurait pu nous entendre. À moins qu’ils n’aient truffé la pièce de dispositifs d’écoute sophistiqués, ce qui ne m’aurait pas étonnée.
— Et puis il y a ces deux-là, Pennyroyal et Smallhope. Oui, je sais qu’ils nous ont recueillis et qu’ils ont rendu possible le sauvetage du Dr Bairstow, mais seulement parce qu’ils ont été payés pour le faire. Imagine que quelqu’un leur offre encore plus d’argent pour leur livrer le Dr Bairstow ? Pour nous livrer nous ? Je suis presque certaine qu’ils le feraient, pas toi ?
— Je suis pas sûr, non. C’est vrai qu’ils sont motivés par l’appât du gain, mais je ne pense pas qu’il y ait assez d’argent au monde pour les obliger à faire quelque chose qu’ils ne veulent pas faire.
— Je suis d’accord, mais imagine qu’ils aient envie de le faire ?
Markham a croisé les bras.
— À ton expression, je suppose que tu as eu une idée brillante.
— Oui. Je ne pense pas qu’il y ait un endroit qui soit hors de portée de Smallhope et Pennyroyal, mais nous devons éloigner le Dr Bairstow des simples mortels.
Il m’a regardée.
— Le relocaliser dans une autre époque, tu veux dire ?
J’ai hoché la tête.
— J’ai repensé à ces deux voyous, Feeney et Winterman… Le Dr Bairstow et Mme Brown seraient en sécurité dans cette maison. Elle est tout équipée et il y a déjà des domestiques qui nous doivent beaucoup. Elles pourraient s’occuper du Dr Bairstow, et vice versa.
Il est demeuré silencieux. J’ai attendu.
— C’est une bonne idée, a-t-il fini par dire. Mais Pennyroyal et Smallhope savent aussi où se trouve la maison.
— Oui, on ne peut rien y faire. Mais honnêtement, si Pennyroyal et Smallhope cherchent quelqu’un, je ne pense pas qu’il y ait un lieu ou une date où ils ne pourraient pas le retrouver.
— Et le Dr Bairstow, qu’est-ce qu’il en dit ?
— Je ne lui en ai pas encore parlé, je n’en ai parlé à personne, mais je pense que ça vaut la peine d’y réfléchir. Je suis pas sûre qu’il soit complètement remis de son séjour aux bons soins de Martin Gaunt.
Son regard s’est posé sur mes cheveux.
— Toi non plus.
J’ai haussé les épaules parce que je ne voulais pas en parler. Cet enfoiré de Gaunt avait coupé mes cheveux et je n’avais rien pu faire pour l’en empêcher. Oui, je sais, ce n’est pas si grave dans le grand ordre des choses, mais tout de même…
— Ça va repousser.
— Comment vont tes bras ?
Je n’ai pas commis l’erreur de hausser les épaules une nouvelle fois, car j’avais regretté la première. On avait récemment tenté de me déboîter les bras et je ne me rétablissais pas aussi vite que je l’aurais voulu. Et ma chute dans les escaliers n’avait rien arrangé.
— Je vais guérir.
Il est resté silencieux un moment, réfléchissant.
— C’est un bon plan, ai-je dit. Tous mes plans sont de bons plans.
— Comme toutes tes idées sont des idées brillantes.
Je l’ai regardé avec un grand sourire.
— Toi aussi, tu as remarqué ?
Il s’est agité.
— On devrait redescendre. On doit discuter de ton saut surprise.
— Je suis d’accord.
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Il y avait des sandwiches au bacon. Vous n’imaginez pas à quel point j’étais heureuse de les voir. Ma joie s’est un peu tarie quand j’ai découvert qu’ils n’étaient pas tous pour moi, mais peu importe.
Pennyroyal était revenu pendant que je faisais trempette dans l’eau chaude. Le reste du contenu du casier de la capsule et la boîte en carton se trouvaient sur la table de la cuisine. Il s’agissait principalement de vêtements, sans étiquettes nominatives, hélas ; les restes de la trousse de secours ; quatre ou cinq canettes de boissons énergétiques à moitié vides de marque inconnue ; et une chaussette. Pourquoi quelqu’un aurait-il enlevé ses chaussettes ? Et pourquoi une seule ? Nous avons tout examiné attentivement sans dénicher le moindre indice, alors nous sommes passés à autre chose.
— La console a explosé, a dit Lady Amelia. Sans doute une stratégie délibérée visant à empêcher les gens pieux et honnêtes comme nous de télécharger des informations que nous pourrions exploiter pour retrouver les mécréants et les traduire en justice.
Oui, elle parle vraiment comme ça. Surtout après sa troisième margarita.
— Et nous empêcher de toucher la récompense qui nous est due, a ajouté Markham.
Lady Amelia s’est rembrunie. Elle est très à cheval sur les récompenses.
— Oui, aussi.
— Dans ce cas, a dit Pennyroyal, et grâce au Dr Maxwell, toujours pleine de ressources, je crois que leur stratégie a échoué.
Il a posé délicatement mon morceau de papier déchiré sur la table. Smallhope l’a touché avec la pointe d’un couteau.
— Est-ce que c’est…
— Écrit avec mon propre sang, ai-je déclaré d’un ton théâtral. Je vous en prie.
Personne ne voulait y toucher.
— Des coordonnées, ai-je dit. Le lieu et la date d’où vient la capsule.
Ils m’ont tous regardée. Je les ai regardés en retour. Ils m’ont encore regardée.
J’ai soupiré.
— Très bien, je vais le faire, ai-je dit en me dirigeant vers le bureau à côté.
J’ai allumé la table de données, bu une longue gorgée du thé que j’avais pensé à apporter et je me suis mise au travail.
Le où était Londres.
Le quand était un jour dans le futur. Ce qui ne m’enthousiasmait guère. Pour de très bonnes raisons.
Je suis historienne. Ma passion, c’est le passé. Les civilisations antiques, plus précisément. Je n’arrive pas à comprendre comment on peut s’intéresser à quoi que ce soit de postérieur à 1485. Le présent me laisse assez indifférente, quant au futur, je n’en ai absolument rien à carrer. J’y suis allée, j’y étais même en ce moment, mais comme un ours polaire dans le désert de Namibie, je ne m’y sentais pas à l’aise. L’avantage de visiter le passé, c’est que l’on sait qu’il est là. Il existe. On ne peut pas en dire autant de l’avenir. Supposez qu’une attaque nucléaire anéantisse toute forme de vie ? Je dois admettre qu’il m’arrive de regarder autour de moi et de penser qu’appuyer sur le bouton de réinitialisation ne serait pas forcément une mauvaise chose, mais tout de même. Ou bien, imaginez qu’il y ait une sorte de collision planétaire et que la Terre soit détruite. Que se passerait-il alors ? Où atterririons-nous ? Comment reviendrions-nous ?
Ce que je veux dire, c’est que l’avenir est incertain et qu’il y a assez de problèmes et de catastrophes dans ma vie sans que j’aie en plus à penser aux comètes et aux apocalypses nucléaires. De plus, c’est la Police du Temps qui s’occupe de l’avenir et ils ne me portent pas vraiment dans leur cœur. Je n’arrive pas à savoir pourquoi, je suis tout à fait charmante, mais que voulez-vous. Ils ne sont pas bien malins.
J’ai aplati ma pile de données et je suis retournée à la cuisine, où j’ai découvert que le Dr Bairstow et Mme Brown s’étaient joints aux autres. Ce serait donc une véritable conférence.
Nous nous sommes tous les six réunis dans notre lieu de discussion habituelle, c’est-à-dire autour de la table de la cuisine, où il faisait chaud et où un pichet de margarita était toujours à portée de main. C’était la première fois que nous avions réellement l’occasion de discuter des événements récents.
— Bien, a dit Smallhope en posant sa margarita. Que savons-nous ?
— Nous savons que nous avons été attaqués l’autre soir, a dit Pennyroyal.
— Nous ne savons pas pourquoi, ai-je dit.
— Nous ne savons pas quelle était leur cible, a dit Markham.
— Nous ne savons pas qui ils étaient, ai-je dit.
— Nous ne savons pas d’où ils venaient, a dit Markham.
— Nous ne savons pas… ai-je commencé à dire.
— D’accord, d’accord, nous a interrompus Smallhope, regrettant visiblement d’avoir posé ce qui, avec le recul, était sans doute une question rhétorique.
Pennyroyal l’a resservie. J’ai bu une gorgée de thé. Tout le monde me regardait.
— Londres, ai-je dit. La capsule vient de quelque part autour de Great Russell Street et elle est retournée là-bas.
Je n’étais pas du tout préparée à la réponse qu’a donnée Mme Brown.
— Encore le British Museum ? a-t-elle soupiré.
— Ça ne m’étonnerait pas du tout, a dit le Dr Bairstow d’un air sombre.
— Moi non plus, a renchéri Lady Amelia.
Markham et moi avons échangé des regards intrigués. Y avait-il un autre British Museum quelque part ? Qui avait basculé du côté obscur ?
— Mais… ai-je fait. Je veux dire… Le British Museum… ?
Mme Brown s’est tournée vers le Dr Bairstow.
— Tu te souviens de cet incident, il y a quoi, huit ou neuf ans… ?
— Quand toute la zone a dû être évacuée ? Bien sûr que je m’en souviens.
— Ils ont mis ça sur le compte d’une fuite de gaz.
Le Dr Bairstow a hoché la tête.
— Comme toujours. Si le British Museum veut continuer à ouvrir des portes qu’il vaut mieux garder fermées, ils pourraient au moins trouver des excuses plus convaincantes.
— Ou juste arrêter d’ouvrir des portes donnant sur des voûtes souterraines quand personne ne sait exactement ce qui s’y trouve.
— Ou faire plus attention à l’agencement de certaines de leurs expositions. Tu te souviens quand ils ont placé ces artefacts dans la mauvaise configuration et invoqué par inadvertance…
Elle a grimacé.
— Exactement. Quel enfer ç’a été. Littéralement, à un moment donné.
Ils ont soudain semblé se rendre compte qu’ils n’étaient pas seuls.
— Désolée, a dit Mme Brown. Nous nous sommes un peu éloignés du sujet.
— Non, non, a fait Markham. Je vous en prie, dites-nous en plus sur cette sinistre organisation qui se fait passer pour un trésor national. Et ses secrets.
— Je crains de ne pas pouvoir, a-t-elle soupiré. Je dirais juste qu’à côté, St Mary passe pour des enfants de chœur. Pourquoi la tour de Pise penche, d’après vous ?
— Une sérieuse négligence de leur part, a grommelé le Dr Bairstow.
— Attendez, ai-je dit. Est-ce que nous parlons bien du British Museum ? Énorme bâtiment. Piliers à l’extérieur. Cafés sympas. Ampoules aux pieds. Ceux qui ont emprunté un de nos Botticelli pour leur expo sur la Renaissance ?
— Oui, ce sont bien eux.
Markham a secoué la tête d’un air attristé.
— Le monde académique n’est pas ce que je croyais.
— Oh ils ne sont pas si terribles, a dit Lady Amelia en se servant une nouvelle margarita. Au moins, ils paient bien.
— Quand ils finissent par le faire, a maugréé Pennyroyal.
— Bon, c’est vrai que nous avons dû aller frapper à leur porte deux ou trois fois parce qu’ils tardaient à régler leur facture. Je dis toujours que rien ne vaut une petite visite de courtoisie quand on veut faire passer un message.
Tous les regards se sont tournés vers Pennyroyal, spécialiste incontesté de la visite de courtoisie.
Le Dr Bairstow s’est éclairci la voix.
— Pour en revenir au sujet qui nous intéresse, nos petites péripéties de l’autre soir, tout ce que nous savons, c’est que notre sécurité a été compromise. Nous avons maintenant un suspect possible, qui n’est sans doute pas le British Museum. La situation serait-elle plus claire si nous pouvions déterminer lequel d’entre nous était leur cible ? Nous avons l’embarras du choix.
Smallhope a haussé les épaules.
— Ça va être difficile de le savoir, à moins que la Police du Temps ne parvienne à obtenir l’information de notre ancien prisonnier.
À en croire le ton de sa voix, elle n’était pas très optimiste.
Tout le monde s’est tu. C’est le moment, Maxwell.
— En fait, ai-je dit. En ce qui concerne la remarque du Dr Bairstow, j’ai eu une idée.
J’ai marqué une pause, espérant à moitié que quelqu’un dirait : « Pas maintenant, Maxwell », ce qui est la réponse habituelle à la plupart de mes idées brillantes, mais personne ne l’a fait. Encouragée, j’ai donc poursuivi.
— Dans l’état actuel des choses, nous ignorons la cible qu’ils visaient. Ça pourrait être n’importe lequel d’entre nous, à part moi, peut-être, mais jusqu’à ce que les choses soient plus claires, je pense que nous devons répartir un peu les risques, et j’ai un plan.
— Qui est ?
— Winterman et Feeney.
Je crois qu’une petite note explicative s’impose ici. Une partie de notre travail, et l’un de ses aspects les plus lucratifs, consistait à localiser et capturer des individus dont les actes criminels les ont contraints à fuir leur époque. Les autorités ne leur font pas de cadeaux, par conséquent, comme ce sont des gens riches et puissants – les criminels, pas les autorités –, ils se réfugient dans le passé, emportant avec eux une partie considérable de leur butin, et commencent une nouvelle vie. À l’abri, pensent-ils, des représailles.
C’est à ce moment-là qu’entrent en scène Smallhope et Pennyroyal – dont personne n’est à l’abri – et depuis peu Markham et Maxwell – dont personne n’est à l’abri non plus, mais pour des raisons bien différentes. Nous allons les chercher dans leur planque et – et c’est là le plus important – nous les vendons à la Police du Temps pour une somme d’argent vraiment colossale, que nous nous répartissons ensuite en nous félicitant.
Winterman et Feeney étaient deux de ces vilains personnages. Markham et moi avions fait un saut en 1893 pour les appréhender. Ce que nous avions réussi à faire, non sans que j’aie à donner de ma personne. C’étaient des hommes tout à fait déplaisants – demandez donc à leur personnel féminin, à qui ils faisaient vivre un véritable cauchemar. Mais nous avions fini par les avoir. Depuis, Mme Proudie et ses filles vivaient paisiblement au no 6 de Swan Court. Une maison et ses domestiques à qui il ne manquait qu’un maître et une maîtresse, et ils se trouvaient qu’un maître et une maîtresse avaient besoin d’un foyer. Parfois, même moi je n’arrive pas à croire à quel point je suis brillante.
Je me suis tournée vers le Dr Bairstow.
— Monsieur, je propose que vous et Mme Brown alliez vivre chez eux. Comme un couple victorien tout ce qu’il y a de plus normal et respectable. Vous aurez une maison et des domestiques à votre service. En échange, je pense que vous serez en mesure d’assurer la sécurité des domestiques, ce dont elles ont grandement besoin.
J’ai regardé Smallhope et Pennyroyal, qui étaient assis côte à côte en face de moi.
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